
* * *ut% v n v i A sAjum rr n m m i 
l'année dernière, t t an aura 250 000 cette 
année... 

— Et quelle est a population f 
— 12 000 environ... mats e* «lui « t In
contestable c'est qu'à la suit* du C >n*rrè*, 
l'attention se porta beaucoup p' • vive 
vers le culte eucharteWqu* ; noa pr en 
avaient longuement parla anpar. . IIi 
en ont parlé après, «onam*été les .splen
deurs. Une foule de revn** *t périodiques 
an ont donné le cosnpte* raafu. Un volume 
oe 1 200 pages va la livrer complet dé-
aormais... Bref, la* yaox ae sont mieux ou
vert* à la Iuiulèra at nous avons retiré de 
ces fêtes da asssKipI** eonsolations. 

— Les petits enfanta canadien» vont-
lle souvent a la Saint*» Tanle, Monse'-
gneur f 

— Oui, certainement. Vous savaa bien 
que nous avions peu a faire pour aire dans 
la loi. lia eornnrentaiant de t I 10 ans. 
Maintenant, ils le feront des 7 ans, non sen-

_ aux grandes fêtes, mais tous les 
toeftee le» oeaiatoea, parfois ton» I?» 

lasso, dsns» le* pi aaHi—t» on leur atue 
est l i e n gardée. 

L'archevêque de Montréal n a pas, 
nos évêques de France, k redou

ter qu'en bien des po 
refusent a ta ~ 
moi os encore à c 
ehiieent rap 
téchistea pour 
pauvre» d» " 
lïcultés que 
vu**. 

parents se 
us petits, 

es affran-
de» e*-

'iOrants et 
tt ces dif-

êt bon, avait 
devant Dieu 

la nécessité auto*-
. ou* tous distrl-
enfaate quand ils 

la* disposition» Bo
ntés. 
existent d'ordinaire au 

iéurera plus facilement ca-
à la fréquente diepensation 

Bruches* se feSteite du Décret 
_ v * : 
saint» Coenmonion, nous dit-il, 

, nos enfanta ans yeux do leurs ps>-
aux leurs. On lee prend non 

tient pour des âmes de baptisés, mette 
jtr des âmes de communiants. Beaucoup 

a familles shténtesni».» le» admettfflt dès 
•e jour de la Communion privée à la table 
des adultes. Ht «f * eu a iUeon un caprice 
se fait jour, d'un mot, h.vs parents font un 
rappel a l'ordre : • Tu as reçu Jésus ce 
matin— tu 00 sema pan» disposé pour le 
rccevnsr anate *sen demain et tu étais mé
chant. » Et ces âmes pures, qui vont tout 
droit à Dieu parce ejpe» nulle passion v io
lente n l a en éewrte-, oomprennent vile 
et reçoivent, de la pratique de la sainte 
Communion, un accroissement de grâces. 
Beat te dbgrne, esta, e» sont des faits, c'est 
la» J a t t e ) D M R 

Mai m i ai p. aTajWwMsrs; parmi les enfante 
. ranrflDenC ptot antrvent lee pa-

i à 1» Tarée- sainte, en sont les entrsl-
aenr». 

CaMtejaraOqu», m» s w a pas nn empêcfre-
OMBt ArteatlMBtebn ntligieuse. Celle-ci qui, 
pxsrJsMsv se* tarariba.it i la Cotmntmlon M-
loaneUe, an «marmuera dssormsls pin* fa-
cileamnt après» 9 oui 40 ans. On sa rendra 
mi l— conaxt» ejn'on doit la oontlnaer te*i-
Haam t ia jatrœt io» religions* est «ae 
ctteae : 1er sainte Cmmattuioa an cet on* 
aastra*. Sa cmte-e* sa»*»** eetlo-là, tout an 
mates dtenr mm ligraj** eeaaatiettea, eite en 
1—fliai mottes- la rajNtecnpenae offleteD* et 
W i iMite i annan. 

Q a n t e l» eulilteaaia» une maison unie ou 
nous «Miens» rwerow* rarekevaqua, un* 
vaâUarrte chnMmnr » qui, Wen souvent, v i 
site l e s meure» i m t u notre grand Farte, 
lu i reéneit . l e w é nsotloo profonde à révo
cation «te leur p>.<etotere Itosaunion, Wmg-
teUBja attends* «>t t**** ave» sa robe 
ri fan eh v Mer- Bte^ajreai «oarit II songe, 
l a i ajuaâ, s a s -rfsrtes «fttopltal, qn'aumo-
nteav. il. contins»» longtemps. Et d'une voix 
rejeaj M. aepr»ua} : 

« « • t e Mater jsrir*, j'ai fait pleurer avec le 
seaweaia de te f*** blanche des eommo-
numtee, Mej* » y a mleuc que cela ; le 
tenu passas** toi^out ne leurs heures ne 
Jeunesse on l'âm c «Jtftft fur*, où leur pare 
ae» v i » étei* bten «tee «ft la terre trompeuse 
•a lee arase, par «Motte* et déçues. » 

3tae4a> v u nasaux. Tout cela reste et 
Unkma»'nrlenan avec las décrets du Belnt-

Loa/jtemMe encore, noua perlone du Ca-
Bada. g( hoapsUIier eux feborietrx, aux 
ler .s dp teatosr. aux énrrpiquee, si déce-

' fxat aux déèlas-sés. aux inertes et aux In-
qni n'avaient pu fixer leur r ive de 

5 *h nt trrre natale. 
en revenons toujours au grand 

notre première conversation, 
de Montréal nous révèle des 
il eu approfondit la doctrine, 

nous donne en France une 
'Congrès eucharistiques. Là 

"Ter le rosur d'un peuple 

J. BKLLBNEY. 

traesme «« la vente ta président rte 
p* i R.inbaia. te S juillet preekaia. 
tMimiUvfalant arrêté comme seM : 

, ^_ JPMiuwveT» par tram spécial à Ron-
Mnt \ % > as en mstlo. Nirrés la réception 
4 es •MB*' U «e Tendra Otrcetemrnt à f-xposi-
Men.Mrts tl visitera IIMVetui île 1» Charité et *+-
Maate 11 I t e m e> VVle Le départ He Rou-
baiK sera ltea à 3 h. i't. 

Le servlite 4'ordiv Mrs ««sur»1 par trois nstlle 
Somraw de la garnison de Lille, et l'escorte 

•afJew sera fournie par le f cnlrassiora, 
àOaa*>rn!. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Sitscs du v$nâTiCl il Juin 

Itsatlii a 2 heures. M. trliiott préside. 

Contre M. Léplne 
U présidant aiteaiM qa'il a rata de MM. Pe-

rlaeoud le pmiet de reeoltitinn tfi epril : 
• U Chambre, eathaant laeihniSsible M 

cumul par certaine fonctionnaire» de leur »J-
tDation administrative et des fonctions de mem
bres d« Conseils d'ednamstrBtlos de SoeMtéa 
mdoetrleUes et flnaiiettre*. mvlM ave* een-
(lance le gouvernement I mettre On au plus 
tôt à ces regrettables pratiques. > 

Conformément au règlement, U sera statué a 
la On de la séaaee. 

M. Ronaaet dépose une proposition datt 1* 
même seaa, seemraaat spécialement lee hv 
oompatlbilités de certaines fonctions avec Mlles 

La convention 
arec les Messageries maritimes 
M. Bouiaaon questionne le ministre des 

Postes et Télégraphes sur le retard apporté 
au dépét, par le gouvernement, du projet de 
convention) avec la Compagnie des Messageries 
maritimes. 

Ce retard compromet l'intérêt des services 
postaux et «elol des ouvriers. 

M. Chaamil. sous-seeréUirs d'Etat aux 
Postes et Télégraphes, répond. 

J'ai voulu m entourer, en ce qui concerne le 
projet de convention, de tous les renseigne
ments aéeeeaafres. 

t.'ne Conimiaeton urtermlmetérielle l'examine. 
Elle a entendu le gouverneur général de 

riado-Cnhv. 
M. Chenet. — Que vflule*>v<raa que vous dise 

le noaneeo aymernaui général de llndo-Cblne? 
{On rit.) 

M. Caanmet. — J'espère pouvoir déposer le 
eanier des charges et le projet de convention 
svant la fm de la session. 

M. aaslaaay. — U y a plue d'un sa qu'on dit 
eela I 

U. Bonis son. —-Et le projet M sera pas dis
cuté svant novembre I 

L'iMMent set elee. 

Le droit sur le benzol 
M. aersy déeeee une motleo Invitant le gou

vernement a suspendre jusqu'au i" janvier 
I9f2 l'application do décret du 11 mal dernier, 
relevant le droit d'octroi sur le benzol. 

U M de léfS interdit formeMement eétte 
augmentaUon ; le décret set donc Illégal. 

if atteint, en outre, des travailleurs qui sont 
parmi tes plus intéressants. 

Le gouvernement dOK Oone pu le rapporter. 
ou en suspendre l'effet Jusqu'au 1" Janvier 
1913. 

M. Aadré Lefivre répond. — Un trafic se noduasett aux portée de Paris, en raison de 
eart entre les droit» sur le beosol et sur le 

pétrole. 
Cent ce qui a obligé t égailesr les droit* 

entre le» deux prodorS. 
L'erautar fmttmctyt a «taMtr la téglUmMe d* 

M déetewas du CeaeeU nvusterpei et du déonst 
prise, sa Conseil d'BteL 

Le snpptreesiofl de le taxe tatsoerait, pour les 
jsessminsitmu, le prht du stenaol au taux ee-
«srt. 

Seul*, le* merctiaads do os produit 
m i e n t l cettesuppreselon oe qu* la VI 
Parts v perursét. f 

M. CaiUaaz, nteuetre dee rioanoes, dit que le 
(action t u t pas du rasa sel de la anantee*. 

Le Çoeasfl n e A s a l M « I a qualité pour in-
torvmrr en cette mafitr* et demander la modlO-
easiost d'au* taxe qu'il a votée. 

sVteterveoUon du leerseï assitant en pareil oe* 
sarait un* masises i wuta liberté eoiiaiiiWaste, 
(Très Mon D 

M. W m s apoofe te «norton. 
•a» sVvon banœ. — L'ordre du Jour pur et 

étapes l " ^ 
m. Cafllaux. — îje ajouv srnemeot plis la Cham

bre de voter l'ordre an J )̂ar pur et simple, pour 
basa ssaeeuji qu* 1* fond de o* débet tut 
éalaaaas. \totrrsB» 

M. lsaareaaid. -
fleulté» JnrkBquee. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

La Ohafntkrr n'en e pas moins le droit de de
mander compte ou oUnietre d'une décision pries 
par lui. 

Quant au Conseil miuniciipal, H aurait dû pré
voir les oo'iséiquenore de son vote. 

C'est 4 lui de demander au uuoaatr» de reve
nir sur r.ippUceélorj du décret. 

M. Cauiaux. — C'est ce que J'ai déeteré ; si le 
préfet de la Seine «at du marne avis que le Oon-
eaH cnsjnicteaU, t'-doumeuient du déoret aéra de 
droit. 

Devant cette /Molaration, kt motion est retirée 
par eee auteur*. 

'Sede 

Vt débat «at bdrtesé dt ditf-

L£ «AUOTàtW 

MeKtpeMter'. « juin. — DtX-neuT ills téldgm-
•MteneS "nt été coupés cette nuit sur h VMe 
terri* de la liane de MentpnJHar t Marseille, a 
t kilbhVTres de 1er «are dv Miinlpallter. 

Le Maroc 
L'ordre du Jour sot-elia la oteouesion dee m-

WrpelteUonja eor h Maroc. 
M. Jaau-èa i»mnv*c«ve par se féliciter qu'un cer

tain anoJsrsnent vks-*-vls de l'Gapagne soit sur
venu dans te près»*. 

Il n'est plue quostion de faire appel contre 
raVpagnv ï tous les siimataires de l'acte d'Algé-
slraa ; on ne parle plus que de représentations 
en? le «les. 

t a quelque* Jours, M. Cruppl a fait de tels 
progrès dans l'art diplomatique, qu'il a pu, au 
Sénat, parler d» la situation actuelle au Maroc 
sans même nonimer l'Espagne. (Slree.) 

Les historiens de l'avenir aèrent bien em
barrassée. (Rires.) 

Les faits n'en existent pas moins, et la 
Chambre doit réclamer des explications nettes. 

Nos rapports avec l'Bspaa-ne sont dominés 
par deux ordres de convention qui ne sont 
pas complètement concordants. 

Je veux parler du traité secret de IWt et 
de l'acte d'A'gésIms. 

J'ai prescris honte, pour mon pays, de penser 
que les reppésenuuil* du pays n'ont jamais eu 
connaissance de la première de ces conventions. 

• Charte» leroitt. — En t«M. M. Maure, 
l'avait cofnmuntq-.iee à tous les chefs de groupe 
espagnols. 

M Jaurès. — t'n tr.iité ooOUlte, qui Se pro
duit sou» l'apparence de la souveraineté natio
nale, est la pire des abdleations. (Appl.) 

<L'état d'ia-uorance où un pays peut être 
ainsi tenu constitue le plus redoutable des pé
rils. 

L'exp'M.'tlon une mes amis et mol avons, par 
principe, tenté d'SSMèosssr ou de réduire è des 
urnpnrtmiis aussi réduites <r»'e possible, le Par-
letueut lie l'ettt pfût'-éU-e pas aci"*p|év avec 
tant Me déclsloâ. si elle svalt su à quels oh~ 

elle rtnqualt de ae heurter en /raison 
d'un traité secret. 

Les Journaux espagnols traitent celle 4UW-
tion avec tant d'ardeur, qu'on sa demande ee 

qui reste k la France de la sene d' 
qu'on disait être la sienne. 

t) avst pas possible que eette obsciuHd sa 
perpétue ou s'asjgrave. 

flous demanderons au gouvernement de noue 
faire échapper su péril de cette convention 
secret-, en la soumettant au pays tout entier. 

Nous loi demanderons mieux 'encore : s'ea 
tenir loyalement a la pratique de lacté d'Algé-

Wotre poUUcnie a été caleulée pour en faitseer 
lee Itl lues, et nous forcer de les dépasser. 

• t anjourd'bui nous sommes à Fes, après 
avoir saisi tous les prétexte* pour étendre notre 
eau an. 

Les Espagnols, de leur oeté, trouvaient que 
les régione où nous intarventoaa a'étatent pas 
si troublées que cela. 

Nous, noua en disons autant de celles on. 
t notre exemple, ile sont Intervenu*. 

De sorte qu'à entendre français et tepegnoK 
le Maroc entier Jouirait d'une admirable tran
quillité, rftrse.) 

Nous n'avions pas conçu sous forme d'expé-
dftlons de châtiment notre aethin an Maroc, ex-

fiéditions qui nous attireront la haine de ces 
ribus fléres et farouches. 

C* matin même, un Journal publiait une dé
pêche de son correspondant de Méqulnes. 

Il disait qu'a leur arrivée dans oelte ville, 
où pourtant aucun Européen n'avait été mal
mené, nos soldats ont tué une cinquantaine de 
fanatiques qui leur tiraient des coups de fusil. 

Fanatiques I le mot est aise à écrire, mais 
11 ne faut pas oublier que ai. pour nous celte 
armée qui arrive chez eux est la France, eux 
de leur cété entendent rester indépendants et 
libres. (Appl. t l'extrême-gauebs.) 

Des surprises s* sont produites déjà, sur 
divers points du Maroc : qu'on redoute qu'elles 
ne se multiplient du fait ds cette occupation 
pronlongée. 

Surprises militaires, mais qu'on redoute sur
tout les surprises diplomatiques. 

Nous n'avons jamais été chargés de main
tenir l'ordre à l'Intérieur du Maroc, et ce n'est 
plus, en vertu d* l'acte d Algésiras que nous 
sommes allée protéger nos nationaux menacés. 

Il est, en Espagne, un parti colonial exaspéré 
par la perte de Cuba et des Philippines. 

Ce psrtl profite de chaque pas de nos sol
dats, de nos diplomates et de nos financiers, 
pour dénoncer l'ambition de la France au 
Maroc. 

Le peuple espagnol, lier de tous lea souvenirs 
de sa grandeur passée, se sent atteint au 
point le plus sensible de son amour-propre. 

Et noue allons lui demander de* explications 
amicales I l'état civil dee agresseurs nocturnes 
d'EVKaar l et elle nous demandera la Hess de* 
Français quo nous sommes ailes secourir à 
Fez I (Appl. a l'extreme-gauche.) 

Non : l'Espagne n'abandonnera ni Tetonan. 
ni El-Ksar, ni Laraobe, M le Wf, ni les autres 
points qu'elle occupera sans doute bientôt. 

Au loin, la France et l'Espagne s'entendront 
pour revenir ensemble à l'acte d'Algésims. as
surer l'indépendance du Maroc et rendre au 
maghzen ses ressources. (Trcs bien I aux 
mêmes.) 

Ou bien vous verrez au Maroc l'Espagne ins
tallée é cété de voue, et une rivalité redoutable 
s'établir en Afrique entre les deux peuples. 

Et qui sait si d'autres ne viendront pas y de
mander place à leur tour t 

Nous vous supplions, pour l'intérêt national 
et te paix de l'Europe, de revenir à txie.pottUque 
plus nage. (Appl. • Vextréma fauche.) 

ff. Deschanel 
M. Sssehenal demande on sont les causes de 

Il crise aotuelle. 
Il les voit dans l'insuffisance des forcée du 

sultan pour meloteoir l'ordre, dan* les irréso
lutions et les lenteurs de notre politique qui n'a 
rien prévu, et dans la rédtiotton prématurée et 
imprudente de nos effectua en Cbeoula. (Vifs 

urquol 1« défense donnée au général Tou-
tée de franchir la Moulouya pour châtier des 
insuMeur* insolents T 

Pourquoi l'abandon du système «I aags du 
général Lyautay : • Montrer la force pour ne 
pas avoir à s'en servir T > 

Abandon et recul imprudent, qui nous a 
coûta la perte d'admirables officiers et d'excel
lents soMata. (Mouvement.) 

L'organisation de nos troupes coloniales s'est 
révélée défectueuse, et on tût pu faire plu* 
largement appel aux troupes noires. 

Que ferons-nous maintenant T 
Il ne saurait Ptre question de conquête, d'oc

cupation militaire totale ou prolongée : oe n'est 
pas en Afrique que se Jouent nos destinées, 
mais en Europe. (Très bien l) 

Oe qui s'impose, c'est la constitution d'une 
force chériflenoe formée par des instructeurs 
européens, l'organisation d'un outillage éco
nomique, la poursuite du développement com
mercial. 

L'Allemagne, le 9 février 1909. a reconnu 
noire situation privilégiée au Maroc, sans rien 
réclamer en dehors de la sauvegarde de ses 
intérêts économiques. 

Quant à l'Espagne, un conflit entre elle et 
nous serait absurde : lacté d'Aigésiras a cou
vert les conventions Intérieures, et s'il y avait 
différence d'Interprétation, une conversation 
amicale est facile. 

L'orateur conolut que l'entent* anglaise et 
l'alliance russe nous restent fldèies dans l'af
faire du Maroc. 

La France donc peut continuer en paix dans 
l'Afrique du Nord son ouvre de civilisation et 
de pacification. (Appl. sur divers banc*.) 

Le miulatre dos Affaires é trangères 
M. Cruppl, ministre des Affaires étrangères, 

commence par Justifier, en rappelant les évé
nements de mars et avril, l'expédition sur Fez. 

Il redit les combats livrés autour de cette 
viilc, les opérations du commandant Brémond, 
le blocus de la ville complet le 12 avril. 

Nous avons entendu M. JaurAs parler légère
ment de l'état d'esprit des assiégés. 

Echos parlementaires 
LE Rionre SES xnjrrs 

H Commission des mines a adopté les der
niers articles du projet sur le régime des 
mines. Elle v s Introduit une disposition rela
tive aux obligations que le gouverneenoot 
pourra imposer aux concessionnaires en ce qui 
concerne la possibilité de prévoir dan* la eanier 
ries charges l'institution de Conseil* de oonei-
llttion a l'effet de débattre les conditions et les 
prix du travail .H la tâche. M. AJam a été auto
rise è déposer Son rapport. 

LES IKSCTUTS MARITIMES 
Le groupe des inscrits maritimes s reçu uns 

délégation da la Fédération des pilotes et une 
délégation de la Fédération des capitaines au 
long cours, qui l'ont entretenu de leurs tete-
rè's professionnels. 

11 s reçi également le président du Svndtcat 
des oapilaiaea au long cours de Marseille. 

SÉNAT 
Sétnct du vendredi 16 Jtta (matin) 

La séance est ouverte k t h. 40 par M. An-
tenin Duboit. A peine vingt sénateurs sont pré
sents. 

_ Mauvais début, souligne U. Belakaya. 

La suppression des interruptions 
U. de Trévenen* s'élève contre les suppres

sions d'interruption au compte rendu as ex
tenso, officiel. 

_ J'ai répliqué, hier, a M. Vallé qui rap-
œlait nos revers de loTO, Il y a eu défaite, mais 
bon pas humiliation. Cette interruption sup-

?rlmée, le débat n'est plus comjereneasihle. 
s proteste contre un pareil procéda, et Je de

mande le rétablissement de mon Interruption. 
(Appl.) i . 

M. Duboit — Le règlement Interdisant 
toutes le* Interruptions, votre demande a* peut 
être suivie d'effet. (Exclamations.) 

Ï
. ds Lamarsslle. — Alors, il faudrait les 
primer toutes. 
. Le Ceur-drandmaisan. — Encore est-'l né

cessaire de respecter celles qui éclairent le 
débat. (Très bien.) 

M. Dslabaye. — Tout autre procédé que la 
reproduction intégrale des débats est Inadmis
sible. On ne peut accepter que les rédacteurs 
du compte rendu se livrent à un triage *avo-
rable a tel ou tel. (Appl.) 

M. Duboat. — l.e président est seul Juge I (Vi
ves protestations sur de nombreux banos.) 

M. Delabaye. — C'est de la tyrannie I (Très 
bien I) 

M. Gandin ds Villaina. — Si on se #Vre k de 
pareilles fantaisies, on ne comprendra plus rien 
au compte rendu de nos séances. (Appl.) 

M. ds Trévsaauc. — La volonté du président 
ne doit pas être la seule règle en pareille ma
tière. 

M. da Lamarxelle. — Au-dessus de cette vo
lonté, il y a la sincérité de nos débats k sauve
garder, (vifs appl.) 

L'Incident est clos. 
On reprend la discussion du budget des tra

vaux publics (chapitres réservés). A propos du 
chapitre 17 (personnel des phares et balises), 
M. éa Lamareelle rappelle 

La conduite héroïque 
de la famille Matelot 

U. ds Lamarselle. — Je ttens k rappeler 
l'acte héroïque accompli par Mme Matelot et se* 
enfants. 

Cette famille, qui venait de perdre son chef, 
mort subitement, n'a pas hésite 4 surmonter sa 
douleur pour sauver la vie des marins en main
tenant le feu du ohare, mérite une récompense 
exceptionnelle. (Appl.) 

La croix de la Légion d'honneur est la seule 
récompense digne d'un pajeil dévouement. (Vifs 
appl.) 

M. Ch. Dament. — Je ne puis qu'applaudir 
entièrement a l'hommage rendu au dévouement 
de la famikls Matelot. Mais, quel que soit notre 
désir de récompenser dignement un acte vrai
ment héroïque, U faut se garder de se laisser 
aller t le citer comme un oas exceptionnel. Cha
que Jour des actes d'héroïsme s'accomplissent 
de même dans le personnel admirable dont fait 
partie la famille Matelot. (Très bien.) 

Dee secoure Immédiats ont été remis à 
Mme Matelot. Elle recevra la grande médaille 
d'or, récompense des belles actions, et la mé
daille des trente ans de service. L'avenir des en
fants sers assuré. (Très bien I) 

Enfin Mme Matelot sera nommée gardienne ti
tulaire d'un phare. 

M. A Un on d, rapporteur, rend hommage aux 
connaissances professionnelles de Mme Matelot. 

U. Jéaeavrier demande au ministre de se 
montrer très généreux pour assurer complète
ment l'avenir des enfants. 

Répondant à une question de M. de Lamar
selle, H. Charles Dnmout annonce que des me
sures sont prises pour <̂ ue des sonneries auto
matiques soient établies pour éviter des arrêts 
très dangereux du fonctionnement des phare». 

Le chapitre 17 est voté. 
M. Empereur demande des subvention* en 

faveur de l'établissement de services réguliers 
d'automobiles. 

L'amélioration des ports 
et la navigation intérieure 

Un long débat s'engage sur l'amélioration 
de nos grands ports de commerce et l'achève
ment de notre réseau de navigation intérieure. 

M. Casenanva demande la construction d'une 
voie navigable latérale au Rhône reliant Lyon 
a Qec*re. 

M. Fla.'stières voudrait relier Marseille au 
Rhône. 

M. de Cuvervilla estime que la Loire navi
gable est une utopie, mais qu'après avoir 
achevé les travaux de la Loire maritime, or, 
pourra établir un canal latéral au fleuve. 

M. Le Cour-Orandmaison reste un partisan 
irrdducUble de la Loire navigable. 

H. Aimend juge peu satisfaisants les pre
miers travaux de la Loire navigable et se pro
nonce pour le canal latéral. 

M. Audiffred pose la question de l'achève
ment de notre réseau de navigation intérieure. 
Il voudrait que ces travaux considérable» 
soient engagés sous le régime des concessions 
et de la garantie d'intérêt, d'après le svstéme 
même adopté par les chemins de fer. 

M. Charles Dumont reconnaît qu'une des 
grandes préoccupations des services des Tra
vaux publics est d'organiser la navigation de 
la Méditerranée à Genève, qui peut nous as
surer la revanche du Gotrard. Ce programme 
de travaux comprend l'amélioration du port 
de Marseille, le canal de Marseille au RhAne. 
la navigabilité de Lyon K Avignon, les travaux 
de Lyon à Genève, lee écluses de la Saône. 

Le .ministre ne se prononce pss entre 'es rtisans de la Loire navigable et les partisans 
canal latéral, il expose simplement les me

sures prises pour faciliter le transport du mi
nerai de fer extrait dans la région de Sejgré. 

Au Havre, on va entreprendre 80 millions da 
travaux qui permettront l'entrée de Jour et de 
nuit aux bâtiments de 12 mètres de tirant d'eau. 

M. Puaient souuent que oe développement de 
l'outillage national doit être fait aux frais de 
la génération actuelle, pour ce dont elle sera 
seule t profiter, mais il faut laisser à la charge 
de l'avenir ce dont les générations k venir 
seront les bénéficiaires. 

La suite du débat est renvoyée à 3 heures. 
La séance est levée. 

Seines du vendredi 1S juin (soir) 
La «éanee est ouverte k l h. 55 par at. Dubort 
On continue la discussion des chapitres ré

servés du budget des travaux publics. 
BL Oursno se plaint de l'Insuffisance de jauge 

des écluses du canal du Midi. 

— On ne peut pus tout faire k la fols, répond 
M. Dumont. Pour modifier les éolusea, 11 fau
drait transformer tout le canal, 

M. Louis Pisaou expose les avantages de te 
télégraphie sans fil pour le*1 navigateurs. 

Les chapitres réservés du budget des tra
vaux publics sont adoptés et l'on passe k te 
discussion du , 

Budget des conventions 
IL Lintilhae proteste contre le retard ap

porté dans l'établissement des neuf lignes d* 
chemins de fer qui intéressent plusieurs dé
partements du Centre desservis par l'Orléans. 
I! faut ou s'entendre avec la Compagnie d'Or
léans pour la construction et l'exploitation, ou 
faire construire ces lignes aux frais de l'Etat 
et en affermer I exploitation. 

M. CM. Dumont promet qn'k brève échéance 
cette question sera réglée par dee projets spé
ciaux. 

M. JenSray voudrait obtenir une entente 
entre le réeeaa de l'Est lyonnais et le P.-L.-M. 

aUL H. Michel, Pellissier et asyssaaannq. de
mandent que Paceès des Basses-Alpes soit faci
lité aux touristes par l'ouverture de lignes 
nouvelles. 

biens oonxTégxnlBtee Aprea quoi, R a cr^rebe" 
k faine reconnaître leurs droite ; mais O a 
perdu la plupart de as* procès. 

En «e qui concerne tes oratoriene, après avoir 
perdu en première instance, il reçut la visite de 
Martin-Gautnier oui lui offrit 5 000 francs pouf 
ne pas faire appel ; il accepta et donna un reçu 
de 8 000 francs. La différence représentait les 
frais payés aux avoués. 

On entend encore quelques témoins sens inté
rêt et l'audience est levée. 

L e s c r u t i n d ' h i e r 
L'ordre du Jour, qui a clos la séance d'hier 

au Sénat, a été adopté par 262 voix contre 16. 
Voici les noms des sénateurs qui ont voté 
contre : 

MM. Besnard, Bienvenu-Martin, Blanchier, 
Léon Bourgeois, Jules Brisson, Calvet, Chau-
veau. Combes, Courrégelongue, Jean Dupuy, 
Limouzin-Laplanche, Lucien Cornet, Montfeuil-
larl, Pédebidou, Thounens, Vallé. 

N'ont pas pris part au vote : 
MM. Cazeneuve, Ch. Chabert, Dubost, d'Es-

tournelles de Constant, Genêt, Maurioe-Faure, 
Messner. Obissler Saint-Martin, Pontellle, Ran-
son. Rionard. 

N'ont pas pris part au vote comme s'étant 
excusés de ne pouvoir assister k la séance : 

MM. Boissy-d Anglas, de Las-Cases, de Mont-
fort. 

Etaient absents par congé : 
MM. Canot, Cuvlnot, de Freycinet, Goujon, de 

Marcere, P. Rouvier, Sarrien. 
Tous les autres sénateurs ont voté pour. 

Le scandale 
des liquidations 

COUR D'ASSISES DE LA SEINE 
Audience du 16 Juin 1911 
Les témoins (suite) 

Au début de l'audience l'inspecteur général 
Blondel termine sa déposition en résumant 
en ces termes son expertise sur les faux états 
soumis k la Chancellerie par Dues : 

• A la nn de sa gestion, le compte de Dues 
accusait pour les Congrégations un passif de 
4 322 francs seulement. Or, depuis mon ex-
§ertise, ce passif était de 4 373 367 francs. Les 

étournements sont donc aussi constants que 
considérables et le crime de faux eu écriture 
publique -indéniable. 

Répondant k une question de M* Maurice Ber
nard, M. Blondel ajoute que les premiers détour
nement* ont été oommis à l'instigation de Mar
tin-Gauthier. 

Sur une autre question posée par M* Baisant, 
avocat du sous-mandataire Lefervr», i« témoin 
reconnaît que les acte* notarié* relatifs aux in
ventaires constituent dee faux, lea notaire* si
gnataires indiqués comme ayant assisté aux in
ventaires ne s'y trouvant presque jamais. 

— NI le Parquet ni les présidents des iribu-
naux, constate M* Paisant, n'ignoraient cela. 
Tout le monde était d'accord pour aller vite, 
suivant les ordres reçus. 

Le témoin Suivant est M. le baron de Mackau, 
député. 

Il dépose comme président d'ur s Société d'as
sistance. Cette Société fut victime d'un détour
nement de 7 500 francs de le part de Martin-
Gauthier. 

M* Péronne, avoué de la Société du collège 
Stanislas, explique ensuite, comment Dùez s'est 
approprié, en plus du montant du prix de l'im
meuble, soit 2 190 921 fr. 75, une somme de 
150 000 francs, versée par la Société pour « frais 
de liquidation ». 

— Je n'ai pas détourné spécialement ces 
deux millions, dit l'accusé, j'ai détourné des 
fonds. 

M. Marcilhaey. administrateur de la Société 
Immobilière de Stanislas, dépose sur le même 
objet. 

M. Desbleumortier, qui fut le successeur de 
Dues dans la liquidation des Frères des Ecoles 
chrétiennes, indique les difficultés qu'il eut à 
obtenir les comptes de Dues, celui-ci obtenant 
sursis sur sursis. 

— J'allais enfin pouvoir examiner ces comp
tes, ajoute-t-il, quand intervint la loi qui pas
sait aux Domaines la liquidation des Congréga
tions. 

L'audience est suspendue. 
A la reprise, on entend M. Delassaile, ancien 

avoué de Dues, qui toucha 20 000 francs dans 
l'affaire du collège Stanislas. 

M. Delassaile s'explique sur les honoraires 
qu'il a touchés : « Au total, dit-Il, J'ai reçu 
30 400 francs en huit ans, dort 20 000 francs 

Savés après la transaction p'iur la vente de 
tànielas. Pour cette dernière somme, Duez a 

profité d'une disponibilité, sans doute. Elle était 
a valoir sur mon compte d'honoraires, qui n'a 
rien d'excessif. » 

Personne n'insiste atir ce point, et le témoin 
cède la place k M. Pellegrln, adminstrateur 
judiciaire, qui. avec M. Desbleumortier, recueil
lit la succession de Duez au point. <ia vue liqui
dation de Congrégations. Ce témoin n'apporte 
rien de nouveau. 

M. Delluord, ancien employé de Dues, k qui 
il faut arracher les paroles, finit par déclarer 
que c'est lui qui a dressé le compte des Ora-
toriens. puis l'a modifié, en dehors de Duez. 

— Cependant, s'écrie l'avocat général, vous 
ne paraisses pas avoir l'initiative suffisante. 
(Hilarité.) 

Dues maintient que les erreurs de ee compte 

firovlennent des instructions k lui données nar 
e Parquet au sujet des frais généraux, dont 

il fallait décharger les petites Congrégations en 
les reportant sur les grandes. 

L'avocat général Gourtin. — Vous ne ferea 
croire k personne que le Parquet ,.;us a donné 
des instructions pour commettre des détourne
ments. 

— U m'en a donné pour faire les virements 
que J'indique, réplique l'accise. 

M. Courtol, généalogiste, explique que, aus
sitôt après la loi sur les associations, il s'est 
préoccupé de trouver des revendiquants de 

, Echos religieux 
Le sacre da Mgr Penon 

Comme nous l'avons dit, le nouvel évéque d« 
Moulins est rentré de Rome ravi de l'accueil 
paternel du Souverain Pontife. Pie X lut t 
donné., au cours de son audience, une superbt 
croix pectorale, portent an camée de tête sf 
Christ blano an centre ainsi que cinq amé
thystes. - A 

C'est Men le mardi Tt Juin, fête (remise) d» 
saint Barnabe, que Mgr Penon sera consacré 
dans la vieille basilique de Saint-Sauveur d'Alx 
par Mgr l'archevêque d'Aix, assisté dé 
NN. SS. Lobbedey et Ouillibert. m» 

Ont définitivement annoncé leur présence V 
NN. SS. de Cabrières, Chapon, du Curel, FabrajT 
les abbés mitres dom Gréa et dom Godefroj/ 
Madeleine. T 

Le soir du sacre, Mgr Penon présidera soient 
nellement les vêpres dans sa chère paroisse df 
la Madeleine. Avant le salut, Mgr de Cabrièreé 
prendra la parole. 

NOS AIWI8 DÉFUNTS 
JÉSUS, aunix, JOSEPH 

(fnd. 7 ans et 7 eiacntaisssea, I rata )•*> 
M. Joseph Lanoé, abonné i la Croix, 78 an 

k Malansac (Morbihan). — Mlle Inès de Brunet 
de la Rcnondière, 80 ans k Angers. — M. le-
comte Amédée de Brunet de La Reaondière, 

ta ans, k Paris. — Mme Antoine de TalUas, t 
^̂ ^̂ BaTsalBBBaBTaTam 

Informations 
du soir 

LES INTERPELLATIONS SUR LE MARDtf 
M. Denys Cochin qui avait déposé une de

mande d'interpellation sur le Maroc noue fsit 
part qu'il a renoncé à interpeller. 

Je ne pourrai, dit-il, que conclure k l'appro
bation des mesures prises par le gouverné» 
ment , donc mon intervention'devient inutile. 

r£en entendu. Je me réserve le droit d'Inter
venir dans la discussion, si M. Jaurès, qrt 
maintient la sienne, va trop loin contre lee 
mesures prises. 

Mais, ne voulant pas moi-même prendre la 
défense des mesures gouvernementales, j'îV 
tendrai la réponse que fera M. Cruppi, k Vin» 
terpellation de M. Jaurès. 

Nous croyons savoir, d'autre part, trot ' 
M. Jaurès, comme conclusion k son interpella» " 
tion, déposera un ordre du jour flétrissant le» 
financiers qui ont poussé a l'occupation de. 
Maroc et demandera le retrait des troupes du 
corps expéditionnaire. 

Il est probable que e'est k oe moment qu'in
terviendra af. Denys Cochin, s'il le Juge noces* 
saire. 

GREVE INTERNATIONALE DES MARINS -
I L* Havre. — Dans une réunion tenue k la 

salle Franklin, les ouvriers du port du Havre, 
voiliers et dockers, camionneurs et marins, ont 
décidé d'adopter en principe la grève interna
tionale si elle éclate k une date assez reculée. 

Anvers, U juin. — Le calme n'a pas été trou
blé un seul instant ce matin. 

Il n'y a pas eu d'enrôlement. 
La Red Star Ltne se dit en mes-ure d'assurer 

les départs des six premières semaine». 
Londres, 16 Juin. — On n'a constaté, ce 

matin, aucune extension à Londres de la grève 
des gens de mer. 

LA TEMPETE SUR L'ADRIATIQUE 
Triste, 16 Juin. — D'après les constatations-

faites Jusqu'à, présent, la tempête a causé 1* 
mort de 10 personnes de la région, de 14 mate
lots des barques grecques SikoUiot si £t>on-
gelistria, de 3 hommes d'un bateau de pèche 
échoué à la cote, et du capitaine et d'un matelot 
d'un voilier italien. 

Trieste, 16 Juin. — Le Conseil municipal a 
décidé que les victime* d» sa catastrophe se
raient enterrées aux frais de la ville. Il a ex
primé sa reconnaissance au corps des pilotes, 
des pompiers, à la Société de sauvetage et anx 
autres groupements qui se sont signalés par 
leur dévouement, et a décidé de mettre k la 
disposition de l'autorité maritime une somme 
de 1 500 couronnes pour le oonps des pilotes, 
et de consacrer une somme de 10 000 couronnes 
aux secoure les plus urgente. 

La tempête d'hier a emporté une barque 
italienne, qui était k l'ancre auprès des haut* 
fourneaux de Servole et un matelot s'est noyé. 

A bord du vapeur autrichien Arifea man
quent un officier et un mousse. 

LE CIRCUIT ALLEMAND 
Hambourg, 16 juin. — Koenig a atterri A 5 h. M 

sur le terrain d'avtatioci de Hambourg sans «coi-
dent. Il a accompli sans difficulté Te parcours 
depuis Slebeoeienêo, ou il avait passé la nuit. 

Londres, 16 juin. — On mande au Lloyd, de 
Sydney, que le paquebot français Pacifique 
s'étant échoué, a pu être renfloué et est arrivé 
hier. Il est passé dans le bassin pour être exa
miné. 

LES ESSAIS DU . WA1DECK-R0US8EAD s "| 
N'OKT PAS ETE SATISFAISANTS 

I-orient, 16 Juin. — Le VValdeck-lïousseau a 
entrepris deux essais préliminaires. Au oour»> 
du premier, la vitesse a été de Ï3 noeuds pen
dant quatre heures. L'autre nia pas réussL La 
puissance obtenue n'a été que de 34 000 che
vaux au lieu de S6 000. Les générateurs n'ont 
pas donné le rendement prévu au retour dee 
essais. 
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tas? ie Lia? 
René* délestait tellement chaque trait 

l e ee V»SS*T. qu'elle a» pouvait pas wèuie 
teur silpfwe*' le •!«oindre attrait. File iw 
•stipromtaiL [KH qu'en l'écoutant. I>o évo
quait presque «vsr Vmorvase cette jeune 
"?5tre rfi\ «use i l souriante, où se retk-
«au-n! ite*VM<*i«i'iit tous Ir4 mno Yéméni
te lame. Nus «1 un» fois déjà, pré* d Hen-
••ietie. il avnit n»ût* te obst-m»' «le la ilrvi-
Ber »iem»<- «il K' viulait. M>i- rien 11 'avait 
ssxore ressate eafa* impression aussi vive 
suc l'avertissnsSMtM <ie item c, tout railleur 
4.1 il fut. 

Cette ,)<'une fille qsx sa '• H\ en effet un 
pou s|"1<*i.ii<", *iv*il gardée si smc-rr «>t 
U pare, i-ie.it riclie. jolie. Sous l'impulsion 
iie Renée, -.i rêverie descrndail tout naïu-
rettesneiit MM pente douée, sairs ohst u l«s. 

JSleaUKfe iiv sa gravi> soudaine. Mlle Ver-
sière nefMit, nerveuse : 

— Très amusant. nVst-ce pas * 
— Amus.-u t nest pas le mot ; mars très 

talleur ponr rr.<'i.„ si j'avais la fat m 
:;'n«v<\ 

.vflart-eV nielïtsjir;* r- d.•;.«• .' 
Lormu-il rompre •• t'nrTterVSV"» 
s e s ï ' p î a a r * » f l * S ! # h i » < " - . . 

I n » ,l>^li>siii*rvSe«T. Si ton tro'it dif-

— Je n'en suis ;mi 14 : maie, le cas t 
eenéanl. qu en periavrain-tu ? 

— Moi ! je serais absolument ravie, en i 
<loules-lu ? de compter ce gentil rkromo ! 
dans ma famille ! affirma Renée avec une 
limitiismié dont la llnessto île Léo ne fut 
pas dupe. 

Kn réalité. Mlle VeiTiiére maudissait 
l'erreur où venait de la iester son aveugle- | 
. • • i l ; eu commetIniit rrtU- trahison feï.ii-
nine de livr. :• Henriette et son innocent 
secret aux dédains présumés do Léo, aile 
avait éveillé dans le cœur hésitant de ce 
dernier un ser-iiment plus tendre, précisé 1 
un rêve fii'.-'M!\ 

I I I 

ï e j-••.;• 0x4 pour le tirage de la !om-
!x!:i an profit ife l'oeuvre des •>ei>'f» firrf» 
Vn . une nombreuse .".sslsfenee féminine 
erii| l.--;i ' déjà lus «rions de Mme V erniére, 
lorsque .'.irquelinr PntMte! S'Y glissa lium-
bleaeent. 

Apres les saluts de rigueur, elle te taesa 
dans un \-i-'\ni\ crû sa c h é t i v personne se 
trouva pn - !ée par un | i s ;n-
\ ent {ap nnis. Rfle '••'•pioj'sit toejours. en 
6> tel!.«s eirem Manrsss. 'me l i i le palpi
tante df souris ..11 d'oiseau «le MIL L«B 
fait, r'ans aatt* • aanatMAa, pnrmi ce» ai-
grelles nlli.res. S M Hattes raMMesMl ces 

s note ... lux* iJu-
qu< 1 eliadua matant, utielque 
pV-riê-rx felf.lr (!• bijoux, elle .-eirtVrtit 
un • iMiitm-te«»'io'»'"»erntn.re »*• usifiOTlf. f 

'• «y». t*i 'nu 'l*e of*?!tflv i'.irr-s. 
S u r . » .euros I\<HH d u n e # lMte de douée | 

s- elle ..» t une t"ie rieillotte au teii 

iÉiiMÉiiiiii 

Stes rob,'« — y compris cotte unique toi
lette, d «ne biterrv nuanee jus de pruneau, 
qu'elle réservait aux grandes cérémonies 
- - femujaient evuir été taillées pour 
l'amoaasdrir encore. 

Réfugiée derrière *<>n paraveui, Jac
queline Pacotet retardait timidement les 
silhouetles féminines fnii évoluaient autour 
de la lahle où l'on avait disposé les lots de 
façon artistique PI séduisante. Celaient le* 
principales bienfaitrice* do l'eeuvre des 
retiti /'teste Sut. et le diapason de leurs 
voix, l'autorité de leurs gestes témoignaient 
de leur importance. 

fhitre Slnio Veriiu-re et sa fllle, très 
grandes dames en leurs roùleusos robi» 
simples, il v a\-ait là. entre autres, Mme Egi-
nard. une "longue personne k petite tétc de 
girafe, et Mme Ourroisy. dont la robe de 
soie bleu paon soulignait le teint enflammé. 
Jacqueline ne pouvait la regarder sans se 
remémorer le nionluul portrait de la belle 
Kmilie, par Mme du Dawant, non que 
l'humble institutrK'e sût i esprit aati-
rn|tie... ce n'eiait pu-, sa faute si les réuii-
ni-cenres de loua le* temps, l'érho de tous 
les beaux esprits babilaiant la sien. 

Kn Is voyant si complètement a l'écart, 
nul n'aursi't pu soupçonn«r qu'elle avait 
Mé longtemps l'ûrne véritable de cette 
Ouvre. r.-Yendiquée aujourd'hui par ses 
nouvelles bienfaitrices. 

Qu'était-**, à l'origine ? Pne pensée 
d'amour «ortie d'un coeur d'enfant. 

i,'ann*e.de sa prempSTe Communion. Jac-
f,.. .;.,.,. regardant les petits pieds rOSBa de 
Hsn'eni #!'.• 13" i r t m - w ilWUe. avi l i Wf 
r*rde»it élésn- lie les rérhaulItT, sous les 
»si*cee ou-apparanre» de>lous les pauvres 

• s nus. Kilo ;i\;i!t rallié à son 

iiyiyiiiyyiliiiiiyjyjilli 

cotisé pour acheter quelques pelote* de , — Le gros lot... Ln erayou d'or I an-
laino k tricoter» Depuis vingt ans, les | nonça finalement Renée Vernière, avec une 
Pefif* Pieds Sus avaient fait des pan de empnase voulue, en balançant le mince 
géants et pris une extension que, dans ses objet su bout de ses doigts. 
rtraa les plus ambitieux, Jacqueline n'eût L'ue légère rumeur parcourut l'assis-
pas même supposée, ne se bornant plus, 
comme naguère. & chausser un grand 
nombre d'enfants panvres, mais les babil
lant complètement, ainsi que l'attestait le 
rapport annuel, bourré de chiffres comme 
une statistique officielle, et lu, d'une voix 
de tête, par Mme Eginard. 

Jacqueline se réjouissait de cette pros
périté ; elle était trop absolument dévouée 
pour ressentir aucune amertume du rôle 

tance, tandis que la voix pointue de 
Mme Ducroisy confiait très haut & une 
amie : 

— Cest moi qui l'ai offert I 
— Numéro 10 I proclama Henrietto. 
Il y eut un court silence, bientôt suivi 

de murmures intrigués : 
— Qui donc a le numéro 10 t 
— Est-ce vous, ma obère ? 
Après plusieurs appels infructueux, l'in 

de comparse dans lequel on la reléguait, trouvable" numéro fût déoonvert"dêrr*ière"'o 
et elle se trouvait encore heureuse paravent japonais. Par distraction oar ti 
d'écourter ses nuits, d'user ses yeux, en midité peut-être, Jacqueline avait néirlieé 
travaillant pour cette esuvre où elle avait de répondre 9 
mis toutes ses tendresses maternelle* à 
Jamais inemployées, son immense amour 
de pauvre pour les pauvres, et qui. après 
aYoïr rempli sa triste jeunesse, avait peu 
k peu glissé de ses mains. 

Une douce voix la lit tressaillir. Qui donc 
la découvrait ? Elle se rassura en tvcoo-

Clignotente, troublée, elle s'avançait en
fin ; mais Mme Ducroisy lui barra le pas
sage, le teint plus enflammé sous sa toque 
à aigrette blanche. 

— Pardon I Vous n'aviez que trois bil
lets, prononça-t-elle avec dédain. 

— Oui, Madame, balbutia la fondalric» 
naissant" la voix d'Henriette dê  LÏgny ansj j de.l'oeuvre des Petits Piedt Sus. qui s'était 
""_Tii j - : — r-u.—Ki- 1—.«...-•..- i - 1 privée pour prendre ces trois billets k 

deux francs. 
Mme Ducroisy et Mme Eginard échan

gèrent un de ces coupe d'oeil qui en des 
circonstances plus graves, décident les 
grandes iniquités. 

— Il y a erreur, déclara Mme Eginard ; 
Mlle dp'Lrgtiy. veuillez tirer un nouveau 
numéro. 
-••-i* Mars,'•/radame, commençait la jeune 
fille en riroinenant sur l'assistance un lim
pide regard. 

Renée eut un bref ricanement 

venait d'arriver. L'humble institutrice à 
vmait en cette jeune fllle élégante et rich • 
la bonté tendre, la générosité enthousiaste 
qui, trop souvent, rayonnent impuissantes 
au cœur des pauvres. 

Elles échangèrent quelques paroles ami
cales, perdant dans la rumeur ambiante ; 
mu», tiiei'ùl, Mlle de I.igny fut réclamée 
pour aie1'1,- au tirage des lois. . . ^ i 
, l *̂terTVrt!rTM'r ISr ifïsllr!*ei?*^rrTnfêNré' H*x " Tetïf*! 
ftmîs-, • qbe!oups-uns — comme les aqua
relles djr LOD — avaient Une valeur artis-r 
tique ; d'autre*, une certaine valeur intrin-
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«emparant brusquement du sac qui renfer
mait las carrés de papier. 

—- Songez donc, chuchotait Mme Eginard 
a 1 oreille de Mme Ducroisy ; avec vingt-
olnq ou trente billets, Beaucoup d'entre 
nous n'ont gagné que des choses insigni-
tiautes... 

-— Il ne serait pas juste, acheva la vice-
présidente, de donner le plus joli lot à cette 
pauvre fille 1... 

Entre les mains de Jacqueline, désolée 
de voir converger tous les regards sur sa' 
chéjtive personne, elle mit une banale pelota 
à épingles : 

-—Voilà pour le numéro 10. 
Indignée, Henriette s'éloigna brusque-

ment, aes larmes généreuses gonlaient son 
cœur : chose étrange, il lui semblait en re-
ronuartre le goût d'amertume... Et. tout à' 
coup, saize années s'abolirent. Elle revit 
le chien perdu qui l'avait suivie au Palais-
Royal, lb paria au cœur plein d'amour, que 
sa laide enveloppe avait fsit rejeter à la 
rue. Toujours la même injustice, le même 
impitoyable dédain s'acharnaient sur loa 
disgraciés, sur les humbles l_ 

Mie crut sortir d'un rêve en s'entendant 
appe'er et en se voyant présenter, dans 
son écrin. l'objet du litige : 

— Cest vous qui le gagnez, ma chère. 
Enrore sous 1 impression de cette m y s 

térieuse révolte qui remontait de son e n -
lance ei,c suggéra, une flamme aux joues» 

— Si vous le tiriez une troisième fois • 
(A îuirre.) 

HENRHem BEZANÇOtç 

1^,,-uioi cela, mu pUite. ôi'l ilf* tfe frnt/uclion et de rejredtictiosi r i . 
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